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Aujourd’hui

À11h, Jacques Hélias conduira la visite
prévue du bâtiment de l’Horloge,
pour présenter les travaux avant

la réintégration du Conservatoire.

Envue

Lemeilleur Français
Dimanche dernier, sur le redoutable circuit de
Florence, cadre des championnats dumonde de
cyclisme, Arthur Vichot a fait honneur à son statut
de champion de France en terminant premier
Français, à la 18e place.

Asuivre

Kass chantera Piaf
Une grande voix au service d’une
autre. Samedi à 20 h 30, Patricia
Kass sera à l’Axone pour y
reprendre quelques­unes des plus
belles chansons d’Édith Piaf.

Billet

Fermez le ban

Fâché tout rouge, ce lecteur
de L’Est Républicain. Pas
contre le journal, mais contre
le groupe PSA Peugeot
Citroën, son Centre de
production de Sochaux et la
municipalité de Montbéliard.
Motif de son courroux ?
L’absence de réaction dans
nos colonnes après le décès,
voici une semaine, d’Émile
Courtel, ancien directeur du
site de production de
Sochaux (de 1980 à 1986).
Cette grande figure de
l’industrie locale a
notamment été à l’origine du
détournement de l’Allan qui
traversait autrefois le site
sochalien (ce chantier avait
alors permis de dégager du
foncier pour l’agrandir et
assurer sa pérennité). Il a
aussi été le précurseur du
musée de l’Aventure Peugeot
en accumulant, de la fin des
années 70 au début des
années 80, de nombreux
véhicules qui ont forgé
l’histoire de la marque au
lion depuis le début du
XXe siècle. « Hormis l’article
écrit par l’un de vos
journalistes et le faire­part
de décès de la famille »,
constate Jean­Claude
Guenebaud, le lecteur en
question, « rien du Groupe

PSA, rien du Centre de
production de Sochaux, rien
de la municipalité de
Montbéliard ! Les valeurs se
perdent ». Il poursuit : « En
tant que cadre retraité du
Centre de production de
Sochaux, je suis surpris,
amer, déçu de ce manque
d’égard envers un ingénieur
originaire du Pays de
Montbéliard qui a largement
contribué à l’évolution de la
structure industrielle
locale ».
Lorsqu’une figure de l’usine
de Sochaux disparaît,
« jamais nous n’envoyons de
communiqué officiel à la
presse », commente la
direction du site via son
service communication, en
précisant qu’elle a présenté
ses condoléances
directement à la famille. « Ce
n’est pas et n’a jamais été
dans nos pratiques ». Le
lendemain du décès d’Émile
Courtel, les élus de la Ville,
réunis en conseil municipal
(1), ont respecté une minute
de silence en la mémoire du
défunt (relatée dans nos
colonnes). Fermez le ban.

AlexandreBOLLENGIER
(1) Émile Courtel a été 1er

adjoint à l’ancien maire de
Montbéliard, Louis Souvet.

degarde
Les médecins de garde :

appeler le 3966.

La nuit de 20 h à 8 h,

du samedi 12 h au lundi 8 h,

les jours fériés de 8 h jusqu’à

8 h le lendemain.

Maison médicale de garde :

au centre hospitalier

de Montbéliard,

rue du Docteur­Flamand,

sur rendez­vous au 3966.

Pharmacie de garde :

Composer le 3237,

ou www.3237.fr

Centre hospitalier :

tél. 03.81.98.80.00

Clinique de Montbéliard :

tél. 03.81.32.52.52.

«Onpart à l’aventure ! »
Deuxétudiantesde
l’UTBMs’apprêtentà
participerau4LTrophy.
Ellesredoublent
d’énergiepourboucler
lesderniersdétails.Et
réunirlebudget…

C harlotte est blon­
de. Maxime est
brune. Deux copi­
nes en dernière
année d’ingénierie

mécanique et design indus­
triel, à l’UTBM, qui sem­
blent tout droit sorties d’un
magazine de mode. Il ne faut
pas se fier aux apparences.
Si elles sont parfaitement à
l’aise sur leurs Stilettos, les
deux jeunes femmes (23
ans) ne rechignent pas à
soulever le capot et mettre
leurs doigts aux ongles im­
peccablement vernis dans le
cambouis. « Dernièrement,
il y avait la courroie qui coui­
nait (sic). Eh bien on l’a res­
serrée », balance tout natu­
rellement Maxime qui n’a
d’androgyne que son pré­
nom. Les voilà donc rôdées
pour s’attaquer au désor­
mais bien connu 4L Trophy.

« Depuis cinq ans j’y pen­
sais mais ça ne se goupillait
jamais bien », avoue Char­
lotte, originaire d’Annecy.
« Moi, j’y songeais aussi et
j’envisageais de le faire avec
mon frère qui touche bien en
mécanique », complète la
Dijonnaise. En juin dernier,
la pimpante Savoyarde au
regard azur relance la Bour­
guignonne aux yeux som­
bres.

« C’était cette année ou ja­
mais. Toutes les conditions
étaient réunies. L’épreuve,
prévue du 13 au 23 février,
tombe entre la fin de semes­
tre et notre début de stage »,
souligne Charlotte. Restait à
trouver la monture pour
l’aventure.

« On a cherché une voiture.
Notamment sur le Bon coin.
On en avait repéré trois dans
la Drôme, une en Bourgogne

et mon frère est même allé
en voir une à Angers ». Mais
aucune ne semblait en capa­
cité d’encaisser les 6.000
bornes à travers la France,
l’Espagne pour déboucher à
Marrakech. Les châssis, lé­
gendaire point faible de
l’antique modèle au losange,
n’offrant pas toutes les ga­
ranties escomptées pour re­
lever le défi. C’est à l’occa­
s i o n d e v a c a n c e s e n
Bretagne que la perle rare
est dégotée chez un particu­
lier, à Plouha.

Deux filles,
un avionde chasse

« C’est une 4L qui a déjà
participé au Trophy. Elle
date de 1988 et affiche
86.000 kilomètres au comp­

teur. Une jeune grand­mère,
quoi ! Je suis revenue direc­
tement de Bretagne avec.
Sur l’autoroute, on aurait dit
un avion de chasse… au
bruit. Ça change des voitu­
res modernes. À 110 km/h, je
peux vous assurer que ça
masse bien les bras », dé­
taille, avec sa délicieuse
gouaille, Maxime.

Les deux copines, qui se
relaieront au volant, s’amu­
sent des réactions générées
par leur engagement. « On
nous dit : Oh, vous, deux
filles, vous allez faire ça. Ben
ouais ! On part à l’aventure !
Et alors », bravent­elles,
aussi mutines que confian­
tes.

Leurs jolis minois, elles
l’avouent, servent singuliè­

rement leur cause. « On re­
çoit plein de propositions
pour nous aider à bricoler la
voiture. On nous en a même
glissé une, sous l’essuie­gla­
ce. On nous propose des
coups de main pour poncer
la carrosserie, par exemple.
Car on va la repeindre… »

En rose ? Ben non ! Trop
convenu. Trop prévisible.
« On a opté pour un beau
bleu turquoise avec un filet
jaune, peut­être. Histoire
d’être bien vues… », répon­
dent­elles. De la fougue, de
l’audace, elles n’en man­
quent pas. Elles en ont
d’ailleurs grand besoin. Car
il faut redoubler d’énergie
pour rassembler fissa les
quelque 8.000 € nécessaires
pour boucler le budget. Pour

cela, les filles œuvrent tous
azimuts.

« On participe ainsi à des
vide­greniers. À Audin­
court, on a récolté 250 €».
Une goutte d’eau… L’en­
thousiasme, le charme et la
bonne humeur communica­
tive de Charlotte Bayart et
Maxime Javit sont autant
d’atouts qui leur permettent
de faire tomber les frontiè­
res de la frilosité de leurs
interlocuteurs sollicités. La
chasse aux mécènes est lan­
cée. Les deux filles dans le
vent déboulent comme une
tornade rafraîchissante. El­
les devraient aller loin. Mar­
rakech, les voilà !

SamBONJEAN
W Contact :
dunesadeux@gmail.com

K Maxime, talon sur le capot, et Charlotte, alanguie sur la carrosserie apporteront une indéniable touche de charme à l’épreuve.
Photo Jean­Luc GILLME

Raid Deux (autres) étudiantsmontbéliardais relèvent le défi du 4L Trophy

Dix joursdans ledésert en4L
ELLE DEMEURE la seconde
voiture française la plus
vendue derrière la Peugeot
206. La célèbre 4L sortie
pour la première fois des
chaînes de production à
Boulogne­Billancourt à l’été
1961 (réponse de Renault à
Citroën face au succès popu­
laire de la non moins célèbre
2 CV), la 4L donc était la
voiture de prédilection des
artisans et de la gendarme­
rie. De la maréchaussée,
parce que c’était l’une des
seules voitures françaises de
l’époque qui permettait de

conduire avec un képi sur la
tête. Eh oui…

Ils l’ont cherchée
tout l’été

Étienne Barbier de La Ser­
re et Aurélien Maury ne por­
tent pas le képi, mais pren­
dront le volant d’une bonne
vieille 4L, qu’ils conduiront
par monts et par vaux, sur
des pistes désertiques et à
travers les dunes pendant
dix jours en février pro­
chain. Les deux étudiants
montbéliardais, en seconde
année ergonomie, design et

ingénierie mécanique à
l’UTBM, alignent leur 4L sur
la ligne de départ à Paris du
fameux 4L Trophy, 17e du
nom. Un défi à la fois sportif,
6.000 km jusqu’au Maroc, et
humanitaire « puisque les
équipages engagés achemi­
nent des fournitures scolai­
res et du matériel médical
aux enfants les plus dému­
nis du Maroc ».

« Ce raid, il m’a toujours
fait envie », balance Étienne
Barbier de La Serre. Bigre,
un nom noble ? « Oui, mais
sans le château ». « J’étais
attiré par la 4L », ajoute

l’étudiant originaire de Bor­
deaux, « une voiture vrai­
ment sympa, fasciné par un
grand raid dans le désert
marocain jumelé à une di­
mension humanitaire. Il me
fallait trouver un copilote
qui partage les mêmes affi­
nités et la voiture ».

Le copilote, il l’a trouvé sur
les bancs de son université :
Aurélien Maury, natif de
Dordogne. Les deux garçons
de 22 ans, « exi lés » à
Montbéliard pour leurs étu­
des, ont immédiatement
« accroché ». Il leur restait à
trouver une 4L. Ils l’ont
cherchée tout l’été. Ont fini
par la dénicher à Ségreville,
un petit bled près de Toulou­
se. « Les dernières 4L ont été
produites il y a plus de 20
ans. Ça devient rare. Et ce
qui est rare est cher », résu­
me Aurélien Maury. « Les
gens vendent ça comme des
véhicules de collection. Vous
ajoutez à la rareté, le 4L Tro­
phy avec plus de 1.500 enga­
gés et les prix flambent ».

Le binôme d’aventuriers a
eu la chance de tomber sur
une 4L à 1.300 euros déjà
prépréparée pour le raid.
« Nous l’avons achetée au
père d’une ancienne con­
currente. Il faut revoir le
châssis, réparer quelques
trous dans le plancher, révi­
ser le moteur et elle sera
prête ». De Toulouse début
du mois, la Renault 4 a fait le
trajet jusqu’à Montbéliard
sans encombre. « À 100 km/
h pas plus, mais on ne lui
demande pas davantage. Le

Trophy n’est pas une épreu­
ve de vitesse, plutôt d’endu­
rance et d’orientation. Pour­
vu qu’elle nous emmène au
Maroc, c’est tout ce qu’on lui
demande », avoue les deux
pilotes. Dans la vie de tous
les jours, l’un roule en Fiat
Punto de 13 ans, l’autre en
saxo « qui a plus de 15 ans
mais attention, avec une boî­
te auto. Ça change tout ! ».

L’équipage montbéliar­
dais, qui portera le numé­
ro 1.536, est prêt à vivre sa
« première grande aventure.
On craque. On est furieuse­
ment impatients de partir ».

Dernier obstacle à sur­
monter : la question du fi­
nancement. Les étudiants
ont déboursé 400 € de pré­
inscription au 4L Trophy sur
les 3.200 € réclamés par l’or­
ganisation « et à débourser
pour décembre ». Pas une
paille. S’ajoutent les 1.300 €
pour l’achat de la Renault.
« On a épuisé nos quelques
économies. Il nous reste à
trouver des sponsors. Des
mécènes. Ça sera la dé­
brouille, mais on va trouver
l’argent ». Et s’ils ne trou­
vent pas les fonds ? « Pas
question d’abandonner pour
une question d’argent. On
est trop motivés ». Quitte à
vendre leurs chemises, ils
lèveront l’ancre à Gibraltar
en février, cap sur le Maroc.

Françoise JEANPARIS
W Contact : Étienne Barbier
et Aurélien Maury ont créé une
association : des’R de 4L.
Leur site web :
http://desrde4l.wix.com/desrde4l

K De Toulouse, la bonne vieille 4L a fait le trajet jusqu’à Montbéliard début septembre. Encore
« quelques bricolages », et elle sera prête pour le raid humanitaire. Photo Francis REINOSO

La vraie nature de D. Delfino
Quand la forêt résonne

« L’AUTOMNE REVÊT UN
caractère particulier lorsque
la forêt résonne du brame du
cerf », nous fait remarquer
Dominique Delfino.

« Durant plus d’un mois à
cette période de l’année, sai­
son des amours pour le plus
grand de nos cervidés, ani­
mant les grands massifs fo­
restiers de nos régions. À
l’apogée de leur excitation,
le comportement des mâles
demeure un spectacle extra­
ordinaire. Afin de s’imposer
sur son territoire, le cerf
avertit de sa présence en
bramant, intimidant et dé­
fiant les autres mâles ».

« Particulièrement actif
très tôt le matin et en soirée,
il vous plonge dans une am­
biance unique et nombreu­
ses sont les animations dé­
couvertes à l’écoute du
brame du cerf. Le parc de
Sainte­Croix, en Lorraine,
compte parmi les endroits
où l’on peut découvrir, ob­
server et surtout profiter de
cette période amoureuse
dans d’excellentes condi­
tions pour le plus grand
bonheur des enfants et des
plus grands sans bien en­
tendu. Ne pas oublier son
appareil photo », comme en
témoigne cette image du
photographe. Saisissante !

K Toujours aussi majestueux. Photo Dominique DELFINO

Nous contacter
­ Adresse : 35, rue Cuvier
25200Montbéliard ;
tél. 03.81.95.53.33.
­ Rédaction et avis de décès :
(9 h – 19 h) taper 1.
Courriel :
lerredacmtb@estrepublicain.fr
­ Sports : taper 2
­ Publicité : (9 h­12 h et 14 h –
18 h) ; tél. 03.84.21.07.32 ;
fax : 03.84.54.03.40 ; courriel :
lerpubmtb@estrepublicain.fr
­ Petites annonces,

abonnement : taper 4
(9 h­12 h et 14 h – 18 h) ;
tél. 03.81.95.90.10 ou
03.81.95.90.11 ;
fax : 03.81.94.42.17.
Courriel :
lerpamtb@estrepublicain.fr
­ Ventes et partenariats :
taper 5
­ Portage à domicile :
dépôt de Sochaux,
tél. 03.81.32.05.32 ;
Dépôt d’Audincourt,
tél. 03.81.30.34.92 (lematin
uniquement).


